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Homélie pour le dimanche de l’unité des chrétiens A-2017 

Il est relativement simple de comprendre qu’il y ait des divisions dans notre monde. Nous 

n’avons qu’à regarder nos familles. Il n’est pas rare dans les familles assez nombreuses de 

retrouver des clans qui s’opposent les uns aux autres, souvent pour des questions de partage 

des richesses, d’héritage ou d’opinions divergentes et qui entrainent des divisions. Cela est plus 

tragique encore quand, au moment des funérailles 

d’un parent, des enfants ne peuvent se retrouver 

ensemble au salon funéraire et doivent organiser des 

temps spécifiques pour ne pas se rencontrer, ce qui 

pose de sérieuses difficultés pour la célébration des 

funérailles. Il y a de nombreuses divisions dans les 

couples, je ne vous apprends rien. Il semble bien que 

dès que nous avons à vivre en société, en groupe, il 

est difficile d’éviter les conflits, les divergences. Le problème n’est pas là vraiment dans le fait 

qu’il y ait des conflits. Le problème survient lorsque ça dure. La division fait mal, la division tue à 

petit feu. Et elle est particulièrement scandaleuse lorsqu’elle subsiste entre chrétiens. Le 

scandale vient du fait que nous portons un message d’unité, celui du Christ et nous le 

contredisons par notre manière de faire et d’agir entre chrétiens. Et cela n’est pas neuf. À titre 

d’exemple, la communauté de Corinthe dont nous parlons dans la deuxième lecture 

d’aujourd’hui.  

Il s’agit là d’une toute jeune communauté chrétienne. Elle n’a que 7 ans d’existence lorsque Paul 

leur envoie cette lettre. Il y a déjà divisions entre eux;  certains se réclament de Paul, d’autres 

d’Apollos, d’autres de Pierre, d’autres du Christ. On sait, par ailleurs que Pierre et Paul se sont 

affrontés, que Paul et Barnabé ont dû faire route séparément parce qu’ils ne s’entendaient pas 

sur la manière d’exercer leur ministère. Mais Paul rappelle la seule chose qui peut rallier tout le 

monde. Personne n’a été baptisé au nom de Paul, de Pierre, d’Apollos. Le baptême est fait au 

nom du Père, du Fils, du Saint-Esprit, le Dieu unique à l’intérieur duquel règne une indéfectible 

unité. Le baptême incorpore au Christ qui a voulu rassembler dans l’unité, tous les enfants de 

Dieu dispersés. C’est lui qui a prié pour que les siens restent dans l’unité. C’est lui qui a indiqué 
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qu’on le reconnaîtrait à travers l’amour que ses 

disciples auraient les uns pour les autres. Le 

fondement de toute unité est là. L’amour du Christ qui 

a donné sa vie et l’amour des disciples les uns pour les 

autres. L’unité ne se fonde pas sur un disciple plus 

qu’un autre, sur un personnage plus vedette que 

l’autre. Elle se fonde sur une seule personne, le Christ 

vivant et son message d’amour. Cet amour implique  

l’écoute, le dialogue véritable, le respect mutuel, 

même dans la différence. Il exclut la soif de pouvoir, de domination, de contrôle sur l’autre. Cela 

est vrai dans tous nos rapports humains. 

Il y a une multitude d’Églises chrétiennes parce qu’il existe des divisions entre chrétiens, et ce, 

depuis longtemps. Le mouvement œcuménique a environ 100 ans. Grâce à ce mouvement, 

d’énormes progrès ont été réalisés dans le dialogue théologique entre les Églises depuis les 

dernières années. L’Église catholique a signé une entente avec un groupe d’Églises protestantes 

pour reconnaître la validité de leur baptême. Nous avons des rencontres œcuméniques, même 

interreligieuses depuis quelques années, car l’unité n’est pas seulement un défi pour les 

chrétiens, mais il l’est aussi pour l’ensemble de l’humanité. Il y va de son bien-être. Il ne faut 

donc pas se décourager.  

Jésus, dans l’extrait de l’évangile d’aujourd’hui, 

invite à la conversion, car, dit-il, le royaume des 

cieux est tout proche. Un des signes de sa 

présence réside dans les progrès réalisés pour 

favoriser l’unité entre chrétiens, entre les 

peuples et entre humains. La conversion c’est ce 

mouvement de retournement vers le Christ et 

son message, sans cesse à reprendre comme un 

bon mouvement de gymnastique qui assouplit et 

fortifie. La conversion c’est comme le moyen pour nous aider à améliorer notre capacité, 

d’aimer, d’écouter, de dialoguer, de respecter l’autre qui nous est proche. Si nous arrivons à le 

faire dans nos familles, dans nos milieux de travail, à l’école, nous développerons ainsi le réflexe 
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qui nous servira à une plus grande échelle. En nous intéressant et en participant aux activités 

œcuméniques et interreligieuses, nous favorisons l’unité. Puisse cette semaine de prière pour 

l’unité pour permettre de garder l’espérance, de continuer de prier pour l’unité et de faire des 

gestes qui la favorisent. 


